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Roubaix-Tourcoing: 
E T L E N O R D D E L A FRANCHI 

On commence à comprendre combien 
le comité républicain de Roubaix a 
été mal inspiré, en rejetant toute idée 
de conciliation pour les élections m u 
nicipales. La composition de la liste 
qui a passé dimanche dernier a 
donné lieu à beaucoup de démarches 
et de supplications infructueuses ; elle 
a été la cause de quelques froisse
ments personnels et a amené une 
exécution douloureuse,maisnécessaire. 
Le résultat n'a pas compensé, il fout 
bien le dire, tant de sacrifices ! La 
liste est,dans l'ensemble,au dessous du 
médiocre ; par certains noms, elle est 
ridicule et n'honora point grandement 
le parti qui l'a présentée et qui nous 
l'a imposée. 

Lee répablicains les plus clair
voyants et les plus avisés se rendent 
bien compte de eette situation ; ils en 
sont même à se demander s'ils réussi
ront a administrer la ville avec un pa-

détourner l'attention du coup d'first -
qu'on préparait chez les Dix.-lluit, chez . 
M.~Gàmbella el dans certains concilia
bules parlementaires qui-prenaient à 
peine le soin de. se dissimulée Eu se 
cond lieu, on vêtit s'assurer, pour l'ave
nir, les moyens ,d$ tenter avec succès 
« le coup » qu'on allait risquer, à tout 
hasard, au moment ou l'Elysée"â reèulé. 

Ce n'eet pas-du roman ce que je vous 
dis là. Si, à l'heure qu'if est, les anciens 
conseillera du Maréchal daignaient se 
défendre des accusations qu'on accu • 
mule contre eux* ifcs n'auraient qu'à 
ouvrir les mains: tes preuves s'en échap- | 
peraient, innombrables, précises, écra- ! 
santés, et toute la France saurait, par 
le menu, ce qui se complotait aux portes 
de la présidence. On verrait que legou- j 
?erafmeut ovewte, ecwtrtwe m f«Cfc 
du gouvernement régulier, éttit bien [ » 
décidé à ne reculer devant rien. Déjà 
llprs de l'esprit 4 e l a Constitution par le 

' refus du jtt<teeVB^t*fe prêt à la violer 
cuvertenlllt,eBHrépniiÉkntà la demande 
de dissolutiair;-aa*|fcrmesnres formel
lement convavflBRlIes. On ne devait 

* pas attendre que la dissolution fût votée; 
dès que la demande eût été portée au 
Sénat, on eût mis le président en accu
sation. 

Si le Sénat passait oatre, on se tour
nait vers le « peuple », on faisait appel 
à la résislanee armée, c'est-à-dire qu'on 
décrétait la gaerre civile. Dira-t-on 
que c'était agir parlementairement, 
constitutionnellement? Et si un coup 
d'Etat n'est autre chose qu'une violence 
faite à la constitutisn, comment ne pas 
reconnaître que les gauches avaient 
préparé leur coup d'Etat et que nous 
avons été à la veille d'en être les vic
times ? 

Faire oublier ces ré solutions et ces 
menaces, c'est habile et c'est même 
nécessaire; voilà pourquoi on fait appa
raître ailleurs le fantôme d'un nouveau 
2 décembre,qui n'a jamais été àcraindre; 
ceux qui en parlent le plus, le savent 
mieux que personne. 

Mai3 il y a l'autre but. Ceci est le 
passé, il y a l'avenir. Les projets de la 
majorité radicale, au 13 décembre, 
étaient d'une exécution hasardeuse. 
L'armée était fidèle, disciplinée, peu 
accoutumée d'obéir aux avocats, et son 
intervention aurait bientôt décidé de 
l'issue de la lutte engagée. Supprimons 
ce facteur gênant, se sont dit les 
calculateurs du comité des Dix-Huit. 
Et depuis lors, ils travaillent à mettre 
la main sur l'armée, moins peut être 
pour s'en servir que pour empêcher 
qu'elle serve désormais au salut social. 
Il savent bien qu'une foi3 sous leur 
main, l'armée n'existera/plus. 

Telle est la vérité historique, si ce 
n'est pas la vérité du moment. 

Ce qui prouve bien que le cabinet 
Dufaure n'a pas été « habile » en sacri
fiant le général Dncrot, ft'est que dès 
hier soir, les exigences nouvelles ont 
recommencé à l'assaillir. M. Dufaure a 
dû promettre a la fameuse délégation 
des gauches sénatoriales une hécatombe 
de magistrats des parquets de première 
instance, couronnés par le déplace
ment de quelques procureurs-généraux. 
Ce matin, la presse radicale fait ce cu
rieux et un peu cynique raisonnement: 

« Le général Ducrot est frappé ; c'est 
bien. Mais, en somme, les faits dénon
cés comme se rattachant à un coup d'É
tat ne se sont point passés dans le res
sort de son commandement. Puisqu'on 
l'a disgracié pour de simples tendances, 
il serait absurde de ménager ceux qui 
sont l'objet d'accusations directes et 
précises. » 

On ne peut se dispenser de trouver 
cela fort ingénieux. Mais qu'en pense le 
cabinet ? voit-il maintenant qu'on s'est 
moqué de lui * 

La presse républicaine triomphe trop 
bruyamment des résultats des élections 
qui ont eu lieu, hier, au Sénat, pour la 
formation du bureau. Elle veut y voir 
ou du moins y montrer la preuve de la 
dislocation de la majorité sénatoriale. 

Qae cette presse se rassure. Li ma
jorité est toujours la même à la Cham
bre haute, et bientôt peut-être le radi
calisme, omnipotent à la Chambre basse, 
pourra s'en apercevoir. 

Un l'ait important à signaler, c'est le 
chiffre de 61 bulletins blancs qui sont 
une protestation des conservateurs sé 
natoriaux contre les complicités dn duc 
d'Audiffret avec les gauches ; il ne re
présente plue que celles-ci et n'est plus 
le président d'une majorité conserva
trice. DE SAINT-CHÉROH. 

reil conseil municipal ! Mais que faire? ( 
fae par* ameet ratenr, qui était disposé • 
à une transaction, à une entente hono-
rable,avant le premier scrutin,repousse 
maintenant énei giqnement toute com-
bwaieen nouvelle ; les t i i i ldes tent t - ' 
tivee qui ont été essayées cette s e 
maine ont échoué e t échoueront, quoi 
qu'on fasse. Le mot a été dit et noua le 
trouvons topique* nos amis n'accep
teront pas les « restes » des élus du 6 
JsrnvtcT.... 

Nous vous avions dit loyalement : 
« Nous vous abaadonnoas la politique; 
» assurez-vous le délégué sénatorial; 
» mais, cette garantie prise, faites que 

les affaires de la ville ne soient paa 
remis»* entre de» mains ignorantes 

» et incapables. » 
Vous ne nous avez pas entendus; 

cette proposition si sage et si géné
reuse, vous aviez décidé, à l'avance, 
que vous la repousseriez. Encore une 
fois, que la responsabilité de votre œu
vre retombe tout entière sur vous. Si 
des inepties secommettent; s i le mal se 
fait; si le bien ne peut s'accomplir; si 
Roubaix s'arrête dans la voie des amé
liorations et du progrès régulier, nous 
vous rappellerons que vou^, et vous 
seuls , vous l'aurez voulu. 

Vous avez cru que le nombre était 
tout; qu'il vous suffisait de l'avoir un 
jour — et vous l'avez eu. Nous allons 
voir, maintenant, s'il donnera à vos 
élus le mérite et la valeur; nous allons 
voir s'il compensera pour vous l'auto
rité de l'expérience, de la tradition, de 
l'intelligence; s'il vous permettra de 
vous passer longtemps des représen
tants des grands intérêt 3 et des grande» 
situations. 

La voie est ouverte. Entrez-y. 
Nous vous regardons et l'avenir vous 

jugera. 

Nous avons dit hier que, cédant 
enfin à de pressantes et flatteuses so l 
licitations, M. Catel-Beghin, maire de 
Lille, revenait sur sa décision et con
sentait à laisser poser sa candidature 
au Conseil municipal pour le scrutin 
de ballottage. 

L'Fcho du Aord, le Propagateur, 
le Mémorial de Lille et la Vraie 
France appuient cette candidature et 
se montrent favorables au maintien de 
M. Catel à la Mairie. 

Le Progrès du Aord est d'un avis 
opposé; il publie la note que voici : 

«L'échec de M. Catel-Béghin aux élections 
du. 6 janvier, devait nécessairement préoccu
per le nouveau conseil municipal, qui, dans 
une réunion spéciale, a examiné la question 
de savoir quel conseiller pourrait remplacer 
M. Catel-Beghin, dans ses fonctions de maire 
de la ville de Lille. 

» Après un exposé de là situation, l'assem
blée a décidé unanimement qu'une délégation 
composée de MM. J . -B. Desbonnets, E, Ma
riage, Gérv Legrand, Charles. Olivier etWer-
quin se rendrait chez M. Edouard Desbonnets 
pour le prier de consentir à se laisser pré
senter comme candidat à la première magis
trature municipale. 

» Après les instances les ( lus pressantes, 
la délégation n'a pu obtenir de l'honorable 
M. Edouard Desbonnets la promesse de con
cours qu'elle sollicitait de lui.Nous osons en
core espérer que M. Desbonuets reviendra 
sur sa détermination.» 

A la suite de cette note, le Progrès 
en publie une seconde, dans laquelle 
il déclare que le « Comité républicain 
n'opposera pas plus de candidat à M. 
Catel-Béghin, à l'élection du 13 jan-
vier,qu'il ne lui en a opposé à l'élection 
du 6.» 

La note se termine ainsi : 
«Pour le comité, en effet, la question n'était 

pas de savoir si M. Catel-Beghin serait ou ne 
serait pas élu conseiller municipal: il s'agis
sait ds savoir s'il resterait, ou non, maire de 
Lille. 

» Cette question ayant été résolue, par le 
double échec de M, Catel-Beghin, dans le sein 
du comité composé de ses pairs, les élus du 
suffrage universel, et dans la Ire section, il 
n'a pas para nécessaire de restreindre le débat 
en le déplaçant. M. Catcl-Béghin, frappé com
me maire de Lille, ne verra pas le comité ré
publicain lui disputer un modeste siège de 
conseiller municipal.» 

Les prières publiques, prescrites par 
la Constitution, seront dites dimanche 
à midi, à Saint-Martin. 

Voici la circulaire qui a été envoyée 
parle Maire de Roubaix aux magistrats 
et fonctionnaires de la ville : 

Rombaix, le 8 janvier 1878. 
Monsieur. 

Aux termes delà Constitution, des prières 
publiques doivent être dites avant la rentrée 
des Cnambres. 

J'ai l'honneur de vous informer que ces 
prières auront lieu dans l'église Saint-Martin, 
le dimanene treize courant à midi. 

Le cortège se formera à l'Hôtel-de-Ville à 
onze heures et demie précises. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de 
ma considération très-distinguée. 

Le Maire, 
A. FAMECHON. 

Son Emineuce Mgr le Cardinal a quitté 
Rome lundi dernier et est attendue à 
Cambrai, aujourd'hui samedi, ou lundi 
prochain. La santé de son Eminence 
est parfaite; le changement de climat 
et d'habitudes, les, fatigues du voyage 
et celles des affaires n'ont pu avoir au
cune prise sur le tempérament vigou
reux dont Dieu a doue notre vénérable 
prélat. 

Son Eminence a obenu du Saint-Père 
pendant son séjour dans la Ville Eter
nelle l'approbation définitive de la Con
grégation des Dames de la Sainte-Union 
des Sacrés-Cœurs. La nouvelle de cette 
faveur que son Eminence s e t empres
sée de faire parvenir à Douai, dès 
qu'Elie l'eut obtenue, est venue le jour 
même des funérailles de la Supérieure 
générale, apporter à cette famille reli

gieuse -si nombreuse et si méritante, 
une bien douce consolation au milieu. 
du deuil si grand qui l'affligeait. 

Quelques jours avant son départ, le 3 
janvier, Sou Eminence a voulu aller 1 
célébrer les Saints-Mystères à son titre, 
eontïtoe l'on dit dans le langage ecclé
siastique, c'est-à-dire à l'église de la 
Trinité-dn-Mont qui sert de chapelle au 
courent et au pensionnat des Dames du 
Sacré-Cœur. 

Après la masse. Monseigneur se ren
dit da-rrs la j?r*udV «•sllc de la maison où 
Les.maîtresaea £t les élèves étaient réu-
nies. Il leur dit dans une paternelle al

locat ion combien il était heureux de 
voir ce petit troupeau de jeunes filles 
lui rappeler la piété et les Vertus de 
Jeur3 sœurs de Lille, il leur raconta les 
retrvres de eîflErité que pratiquent dans 
cette même ville les Enfants de Marie, 
anciennes élèves du Sacré-Cœur, et le 
dévouement dont elles ont tant de fois 
fait preuve envers le Chef auguste de 
l'Erlisa. [Semaine religieus-). 

Le conseil d'administration de la 
Grande-Harmonie nous prie d'annon-
cerà nos lecteurs que notre Musique 
Municipale donnera un grand Concert 
vocal et instrumental, le lundi 21 cou
rant, à 7 heures, dans les salons de 
l'Hôtel-de-Ville; elle s'est assuré», le 
concours d'artistes éminents qui fe-
ron de ce concert un des plus beaux 
qu'elle ait pu offrir jusqu'à ce jour. 

T ês membres honoraires de la 
Grande-Harmonie y seront seul admis; 
les personnes qui désireraient sous
crire sont informées que la durée de 
l'abonnement est de six années, au 
taux de 20 francs par famille entière 
et de 10 francs par personne seule : les 
listes sont à leur disposition chez le 
secrétaire (M. G. Hoffmann, rue de 
Sébastopol, 49) qui s'empressera de 
les leur envoyer sur leur demande, et 
au contrôle le jour du concert. 

Nous donnerons sous peu le pro
gramme, qui, nous sommes autorisés 
à le dire, sera des plus attrayant pour 
les amateurs de bonne musique. 

Nous ne saurions trop engager nos 
lecteurs à prêter leur aide à notre pre
mière musique qui, se disposant à 
prendre part, cette année , au grand 
Concours de Paris, s'impose des sa 
crifices de toutenature et ne pourra at
tendre le but qu'elle se propose qu'avec 
l'assistance de ses concitoyens; nous 
espérons qu'elle ne lui fera pas défaut. 

Il y a des gens pratiques, même 
parmi les garçons-meuniers. 

Depuis quelque temps, l'ambition a 
mordu au cœur Louis Martin : D'ou
vrier il voudrait devenir patron. A cela, 
rien à redire. Mai3 ce que l'on ne peut 
que désapprouver en lui, c'est sa façon 
d'agir. Il est de ceux pour qui la fin 
justifie les moyens. 

Hier, il déchargeait des sacs de farine 
chez un boulanger de la rue Bernard, 
lorsque la funeste idée de s'approprier 
quelques-uns des sacs vides lui passa 
par la tête. 

Il alla les déposer chez un cabaretier 
voisin du boulanger, disant qu'il v ien
drait les reprendre plus tard. Mais le 
boulanger a bon œil; il a vu le manège 
du garçon meunier, et va le dénoncer 
à un agent de police, rue de Lannoy, 
qui arrête maître Martin. 

Un vol a été commis, hier, dans un 
estaminet de la rue de Gand, à Tour
coing. 

i L'auteur du coup est un habitué de 
i l ' e s t a m i n e t , u n c e r t a i n t e r r a s s i e r n o m -
I mé Désiré Malflet. Profitant de l 'ab-
[ sence de la cabaretière, Malflet qui 
i était seul dans l'établissement et qui 

avait,au préalable, demandé une jatte 
de café pour détourner les soupçons,ou
vrit le comptoir qu'il vida sans laisser 

j une obole et disparut avec 80 francs, 
n'oubliant que le café encore fumant 
de la jatte. 

On ignore encore où Malflet a pu 
cacher son trésor et sa honte. 

EXPO'ITION UNIVERSELLE. D a n s Sa 
séance du 9 janvier 1878, le 4° groupe 
du comité départemental du Nord pour 
l'Exposition universelle de 1878, a 
nommé une commission qui sera char
gée de la réceptiou des produits desti
nés à l'Exposition collective agricole du 
Nord el ds leur installation à Paris. 

Cette commission est composée de 
MM. Corenwinder,président, Beauearne-
Leroux. Mariage, Deleporte-Bayart, Ma-
carez, Bernard, de Roost-Warendin et 
Vandercolme. 

Toutes les réclamations ou demandes 
d'admission devront être adressées à M. 
le président du i" groupe, à la Préfec
ture. 

Dans sa dernière audience,le tribunal 
de simple police de Tourcoing a pro
noncé 22 condamnations comprenant 
167 francs d'amende et 57 jours de 
prison pour les contraventions suivan
tes : 

Abandon de voiture S 
Avo r déversé du charbon sur la 

voie publique 1 
Voiture non éclairée la nuit 3 
Passage sur un terrain ensemencé 1 
Ivresse publique et manifeste 4 
Tapage injurieux et violences légères 8 

Un concours pour le surnumérariat 
de l'administration des contributions 
indirectes aura lieu au chef-lieu de [ pour les français. Il faut en faire bonne 

chaque département, 1» 20 • février \ 
U 7 8 . 

Les conditions d'âge pour l 'admis
sion au surnumérariat sont fixées ainsi 
qu'il suit par les règlements : 

Pour le service des bureaux, 10 ans 
au moins et 2 S ans au plus ; 

Pour le service actif, 20 ans au 
moins et 2b ans au plus. 

Néanmoins, peuvent être nommés 
surnuméraires à 18 ans, les fils des 
employés des contributions indirectes, 
ainsi que les jeunes gens en possession 
dn diplôme de bachelier ^-lettre?, ou 
ès-sciences. 

Les jeunes gens à qui il manque 
moins d'une année pour atteindre le 
minimum d'âge peuvent se présenter 
à l'examen ; mais s'ils sont reconnus 
admissibles, i ls ne sont appelés à com
mencer leur surnumérariat qu'à l'âge 
réglementaire. 

Sont exceptionnellement admis à 
concourir jusqu'à l'âge de 30 ans, les 
postulants qui justifieront de services 
militaires dont la durée compense le 
temps qui les place en dehors de la li
mite d'âge, ainsi que ceux qui justi
fient de services civils pouvant entrer 
dans la liquidation d'une pension de 
retraite. 

Les postulants se procureront le 
programme de l'examen, ainoi que la 
nomenclature des pièces qu'ils auront, 
à fournir, à la direction des contribu
tions indirectes de leur département où 
ils devront se faire inscrire avant le 9 
février 1878 . Les listes seront irrévo
cablement closes à cette date. 

Les candidats qui justifieront du di
plôme de licencié ès-lettres, è s - sc i en-
ces ou en droit, seront dispensés de 
l'examen. 

h'Lndépendant, de Douai, annonce 
que, le 9 janvier, vers 7 heures 1 0 du 
soir, un bolide d'une belle couleur 
bleu-violet très-éclatante a été aperçu 
à l'horizon poursuivant son trajet 
dans les régions boréales, et se diri
geant du nord-ouest au sud-est . Ce 
bolide ne paraissait pas volumineux et 
était surtout remarquable par sa belle 
couleur. Il paraît s'être éteint sans écla
ter. 

Un assez singulier cas de compli
cité de fraude a été jugé, hier, par le 
tribunal correctionnel de Lille. 

Un danger auquel sont assez sou
vent exposés les conducteurs de voitu
res est celui-ci : 

Ils prêtent leur véhicule à un h o m -
i me en qui ils ont toute confiance, ou 
| bien ils y laissent monter des indivi-
| dus porteurs d'objets prohibés, sans le 

moins du monde se douter qu'ils de -
| viennent ainsi des complices d'une 
' fraude poursuivie par le fisc. 

C'est ce qui est arrivé à un honnête 
cultivateur de Warneton-Bas, L. De-
lobel, dit le Mémorial. Il avait prêté 
son chariot à son domestique, le nom
mé Blondeel, qui allait chercher des 
meubles en Belgique. 

En route, le domestique achète des 
planches sous lesquelles il cache 75 
kilogrammes de tabac belge. 

La douane découvre la cachette et 
voilà cheval et voiture en fourrière et 
l'homme au violon. 

Delobel inquiet de son équipage ar
rive bientôt et comme il est forcé de 
demander en flamand à son domestique 
des explications que celui-ci lui donne 
dans la même langue — Blondeel ne 
comprend pas le français — les doua
niers le prennent pour un complicj du 
fraudeur et l'inculpent comme tel. 

Devant le tribunal, cette complicité 
n'est pas prouvée et Delobelest acquitté. 
Quant à son prétendu complice Blon
deel, il fait en ce moment les deux mois 
de prison auxquels il a été précédem
ment condamné. 

. ..*». . 
L e s é t r a n r e r s e n m a t i è r e 

d ' E l e c t i o n s 
Il est un phénemène curieux , mais 

surtout déplorable, phénomène qui se 
manifeste partout aux pays frontières, 
aussi bien dans les Pyrénées qu'à l'Est 
et dans notre département du Nord, 
c'est l'immixtion des étrangers dans les 
affaires nationales ; c'est l'influence 
souvent prépondérante de ces gens sans 
nationalité sur la fluctuation des opi
nions et résultats politiques. 

EQ ce temps superbe où le suffrage 
universel courbe sous le joug de ses 
volontés,presque toujours inconscientes, 
des millions d'hommes }ui n'en peuvent 
mais, assujettit à ses exigences,souvent 
stupides, toutes les prospérités et les 
évolutious sociologiques d'un peuple, il 
est urgent, utile et nécessaire de dé
voiler et mettre au grand jour les ma
nœuvres, intrigues et petites besognes 
faites pour son triomphe, et émanant 
d'individualités sans droits aucuns, pri
vés par leur situation d'étrangers de tou
te action politique. 

Dans nos cantons de Tourcoing, plus 
qu'ailleurs peut-être, cette intrusion 
des étrangers dans la politique s'accom
plit à force et saus vergogne. 

Certains Belges, disent lesrenseigne-
ments qu< nous parviennent, se sont 
beaucoup remués dans les élections 
municipales. Ils veulent être les maî
tres à Tourcoing. Si ou fait une révo
lution locale à eux le pouvoir!... C'est 
indigne et révoltant pour les nationaux, 

etprompte justice, d'autant plus que les 
étrangers amateurs de politique sont 
toujours révolutionnaires 

Quant aux Belges de Tourcoing dont 
les excitations radicales nous sont si
gnalées, ils doivent se faire naturaliser 
s'ils veulent prendre part aux grandes 
manifestations nationales ; autrement, 
ils sont hors la loi, et méritent la ré
probation générale. 

Que les Tourquennois, durit les élec
tions du 6 ont révélé l'inteftigence et la 
dioiture, sachent bien que leur dfguité 
commande ; ils ne doivent se consulter 
qu'ettre eux pour la gérance de leurs 
intérêts,et ne recevoir de conseils d'au-
cuna, si ce n'est de* personnalités re
connues aptes, capables par leurs con
naissances, situations et sagease.à met
tre à exéeflMon les conseils qu'elles don- j 
nent. GUSTAVE BAUDELET. 

(Gazette de Tourcoing.) 

— Un incident extrêmement rare dans les 
annales électorales s'est produit dimanche à 
Vred. 

Le scrutin venait de fermer. L'urne est ou
verte et l'on commence à compter les bulle
tins. On arrive à atteindre le nombre des vo
tants. . . Cependant on sort encore des bulle
tins de l 'urne . . . Il y a donc plus de suffrages 
que de votants . . . Le dénombrement conti
nue. . . O surprise, voici maintenant que le 
chiffre des votants dépasse celui e'es inscrits I 
La stupéfaction est sur tous les visages . . . 
Quant au mot de l'énigme, il ne fut pas long 
à trouver. L'on avait oublié de vider la boîte 
du scrutin depuis l'élection du 4 novembre, 
et les bulletins de vote pour le Conseil d'ar
rondissement se trouvèrent mélangés à ceux 
du Conseil municipal. 

Le conseil de préfecture est saisi de ce cas 
singulier. 

— Dans la nuit de mercredi à jeudi, le 
nommé Emile Berlin, âgé de 44 ans. ouvrier 
mineur, demeurant au lieu dit le Marais, à 
Roost-Warendin, a été tué par un éboulement 
à la fosse n* 4 de Dorignies. 

Ce malheureux ne portaint aucune trace de 
contusion; c'est l'asphyxie qui a déterminé la 
mort. 

S E t a t - C I v i l d e t a o n b a l x . — DÉCLA
RATIONS DB NAISSANCES du 11 janvier. — 

| Hélène Declercq, rue de France, maison 
| Kindt. — Marie Lepers, rue Richelieu, 2. — 
I Horteuse Herma-s, rue de l'Aima, fort Wat-

tel, 43. — Léon Her, rue du Bois,24.—Emile 
Lefortry,rue de U Gaing uette, 47. — Julie 
Leclercq, rue de Beaurewart, 101. — Cécile 
Rasson, rue de Naples. — Albert Sainleger, 
rue St-Ange, maison Lefebv/e. — Philippe 
Ryckewaert, rue Dauqenton. — Marguerite 
Dhalluin, rue de Lille, 87. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS d u 11 j a n v i e r . — 
Juifs Vanoraeyenest. 7 mois, au Cul-de-Four 
maison Papon. — Jul enne Roussel, 9 ans, 
rue de Lannoy. fort Deprez. 2ï, — Auguste 
Cauterman. iH ans, fileur, Hôtel-Dieu. 

K t a t - C i v l l d e T r a r e e t n f , — D É 
CLARATIONS DB NAISSANCBS du 11 janvier. — 
Marguerite Lœile, à la Croix-Rouge, — Al -
phomse Galois, au Pont-Romdu. 

DÉCLARATIONS DB DÉGBS du 11 janvier. — 
Rosalie Benoit, 56 ans 6 mois, épouse de Jean-
Louis Selosse, rue du Chêne-Houpliue. — 
Lceil, présenté sans vie, à la Croix-Rouge. — 
Blanche Glorieux, 9 mois 15 jours, à la^ Pla-
cette. 

CONVOIS FUNÈBRES ft 0BITS 
U n o f c i t a a l e n n e l « • • t v e r t a i r e sera 

célébré en l'église Saint-Martin, le lundi 14 
janvier 1878, à y heures et demie, pour le 
repos de l'âme de Monsieur Lièvin GA.DENNE, 
veuf de Dame Victoire WATJQEIEZ, décède 
à Roubaix, le 29 décembre 1876, dans sa 60* 
année. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 15177 

AVRRTISSBJCBNTS MÉTÉOROLOQIQUBS. Dépê
che de l'Observatoire de Paris. Paris 12 jan
vier, 1 h. , soir. — Hauteur du baromètre ; 
Toulon, 769 ; Biarritz, 7"5 ; Limoges, Stras
bourg. 779. Le baromètre est encore en hausse 
sur la France, mais il baisse en Irlande. Vent 
Nord-Est généralement, tendant à revenir au 
Sud sur la Bretagne et la Manche. La tempe 
rature va remonter ua peu. Ciel couvert.neige 
pessible par places. 

LETTRES .MORTUAIRES BT D'OBIT. — Impri
merie Alfred Reboux.—Avis gratuit dans les 
deux éd-'tions du Journal de rTouôatar, dans 
la Gazette de Tourcoing journal quotidien-

H Inique 
— La société des Horticulteurs de Belgi

que, sous la présidence de M. Lindhem. vient 
de proposer a l'administration de l'Exposition 
d'installrfr un immense parterre de ll^urs ta
res sous le dôme central du grand vestibule 
du Champ-de-Mars, côté du pont d'Iéna. 

Cette proposition a été naturellemeat accep
tée avec empressement. 

— LA FEMME COUPÉE EN MORCEAUX.—Lundi 
à trois heures, le parquet s'est rendu au Kiel 
avec Mestdagh. 

On a fait plusieurs fois le tour du cimetière 
tant à l'intérieur qu'à rexlérieur,mais ce, sans 
aucun résultat, car le prévenu ne se rappelle 
plus l'erdroit où il a enterré les ossements. 

Force a été de renoncer pour le moment à 
l'exhumation des restes 'le la femme Vinger-
hoeten. 

Mis en présence des morceaux de chair hu
maine, trouvés dans la tosse d'aisance, il a 
confirmé ses aveux d'une manière très-calme. 

Les recherches, au cimetière, ont duré deux 
heures. 

La foule était énorme aux abord* du cime
tière et avait escaladé le mur de clôture, bien I 
qu'a l'endroit le moins élevé ce mur atteignit I 
encore une hauteur de 2 mètres bO. 

Hier, des fouilles ordonnées par le parquet 
ont commencé au cimetière, afin de décou
vrir les os.-ements. 

Le parquet était composé de MM. Terlin-
dec. substitut du procureur du roi; Woutters, 
greffier; les docteurs Frémie et Van de Kerck-
hove, médecins légistes, et Flament, commis
saire de la i 8 section. 

L'homme ne bougea paa, et ta tocoinoti va 
ce pouvAnt êue„.axrêiél, a ^ q j n g ^ . i n t i e a u t -
versér, lui passa sur le corps arec le train 
tout entier et quand en releva ce cadavre, ce 
n'était plus qu'un amas de chair et d'os 
br&yés. . _ _ 

Avis de cet horrible accident ayant atAàus-
siiôt transmis a la siatiun de Nieuwkerke, on 
accourut et l'on put constater l'identité du 
malheureux qui venait de se suicider d'une 
façon si étrange et si terrible. C'est on nommé 
Constant De Jongh, natif de St-Paul et âgé 
d'e*vircm 28 ans. 

Il avait, paratt-il, porté dimanche soir un 
coup de couteau à une veuve du. village de 
N'ieuwkerke mère de deux enfants et qui était, 
dit-on, sa maîtresse -C'est' donc très-proba
blement la crainte d'avoir i raftdfe compte 
devant la justice de sa coupable action, qui 
l'aura pouesé à chercher la mort, qui »'a que 
trop prOmptement répondu à son appel. 

IWDUSTBIELLES l CiiWEMULES 
Cette lista paraît dans les deux éditions du 

ournal de Roubaix. — S'adresser pour les 
conditions, rue tteûoe 17. 

f> M e d e e 
MarneDTJBAR, 80, rue de Lannoy. 

. „ - 15173 

P i a n o s 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-

noy, 58. 15174 

A r c h i t e c t u r e I n d u s t r i e l l e 
V . D T J B R E T J U J , ingénieur-architecte, 

ptés. des constructions et des installations 
d'usines, rez-de-chaussée métalliques blés, à 
grande portée supprimant 70 0/o des colonnes; 
constructions métalliques et autres, économi
ques. 14945 

H e « t a t i r a n t * 
FERRATT.TiF,, (Hôtel), rue Nain, h, Rou

baix. 
G I N I O N S , rue Neuve. 

Fabrique et réparation de robinets. Spé
cialité pour manomètre et réparation. 

F . E . DECOCK, rue du Collège, 30, Rou
baix. 11081 

C h a r l 
A l b e r t P O U T R A I N , rue de Mouveaux. 

14070 

Z l n e e t p l e n a b a i u r b a t i n a e n t s 
B O N N A V E - D E L A N N O Y , rue Nain, 3 . 

— Spécialité d'éclairage pour fêtes et soirées. 
t4672 

F . H O U Z E T - D E S C A M P S , rue Sdint-
Georges, 47, porcelaines, faïences, cristaux, 
verreries et poteries. Objets de fantaisies pour 
fêtes et cadeaux. 14836 

C o i ( T u r c s 
K E N S I E R . successeur de M. G. A v e n e l , 

C H E V E U X P O U R D A M E S , 13, rae du 
Bois, à Roubaix. 

R e v u e d e s M o d e s 

— LB DRAME DE NiEUWKERKE. — Un événe
ment dramatique s'est produit lundi dans l'a-
pres midi sur le chemin de 1er du Pays de 
Waes. lijzne d'Anvers à Gatid. Le train nm 10, 
parti de Gand à 2 h. 20 était arrivé vers 3 h. 
ij/2 non 1 )in de Nieuwkerke, lorsque, entre 1» 
première barrière et cette stationnes employés 
nu train virent avec stupéfaction un grand et 
beau garçon, d'une trentaine d'années, s'avan
cer sur !a voie et se placer les bras croisés, 
devant la locomotive qui arrivait à toute va-
ii * T , et qu'il semblait regarder d'un air de 
défi. 

Le mécanicien, devant la fo ie action de cet 
homme, s'empressa île renverser la vapeur, 
pour arrêter la marche du train, tandis que 
les serre-freins et les autres employés faisaient 
des signaux désespérés pour engager le tou 
qui allait au-devant de la mort, a se garer. 
Mais les efforts du mécanicien pour éviter un 
accident et tous les signaux qu'on put faire, 
lurent inutile*. 

L'année nouvelle a marqué ses premiers 
pas dans la carrière avec le marne cérémonial 
que ses devancières. Compliments, homma
ges, souhaits, voeux, bonhons. fleurs, étrem-
nes, tel est le résume du jour de l'An; qu'on 
vienne dire, après cela, que ce jour est. e n 
nuyeux ! Tout le monde se montre poli, ai
mable, prévenant; on peut presque se faire 
une illusion pour un instant,et croire le mon
de meilleur qu'il me l ' e s t . . . Heureuse illu
sion l 

Le mois de janvier tout entier, du reste, se 
ressent de cette douceinflutmee et les visages 
restent souriants. La raison en est facile à 
donner. Tant que Bébé n'est pas rasas ié de 
ses étrennes, tout est joie as-tour de lui ; les 
petites mamans le savent bien : aussi s'arran
gent-elles de manière à faire durer le plaisir 
le plus longtemps possible, en se réservant la 
garde des joujoux. D'autre part, les maîtres
ses de maison mettent une grande coquetterie 
à laisser « négligemment » traîner sur le* 
meubles de leurs salons les mille et un • bi
belots, » coffrets, sacs et corbeilles de bom
bons qu'on leur a offert* ° ''"^••"•""" A,^iry 
de l ' A n . . . Question d'amour-propre satisfait. 
— C'est bien le cas de s'écrier : «Aimez-vous 
les douceurs ? on en à mis partout î » Car il 
est convenu que pendant tout ce mois de 
janvier le cœur et bouche feront, sous ce rap
port, cause commune. 

Les maficiennes habillées de papi Hottes aux 
brillantes couleurs ont eu, cette année, un 
succès fou;riend'amusant|comme dedép ouiller 
de ses plumes cet oiseau d'un genre neaveau 
qui tirant à soi une pointe de la manche, qui 
le revers du plastron, qui une fleur de la 
traîne .' Les annales de ta mode resteraient 
incomplètes si nous omettions d'enregistrer 
le « TT-»TOS des bonbons qui ont eu la voj-ue : 
UTziga ,e. le Fandago, le Miréiro, les t?eu 
venus. Dont Sol, etc. Inutile d'ajouter crue 
lex grands-préires de la confiserie moderne, 
les Boissier, les Gouache, les Siraudin, les 
Bonnet ont fait des merveilles, selon leur tia-
bitude. 

Nous allons profiter de ce que l'attention 
générale est encore un peu distraite par ses 
préoccupations du jour oe l'An, pour entrete
nir nos lectrices de certaines parties secon
daire de la toilette, dans le détail desqaellos 
nous n'avons pas toujours le loisir d'entrer. 
La manche, la poche, la chaussur», jouent 
un rôle assez important dans l'ensemble 
pour qu'il soit utile de leur consacrer un 
article. 

L'aspect général de la manche a subi peu 
de variations depuis quelque temps; elle est 
ordinairement plate, car elle doit s'harmoui-
ser avec la robe princesse, dont la ligne 
droite est le principal attrait. Il y a lieu, tou
tefois, de constater le louable effort d'une 
lingère intelligente qui a introduit une nou
velle manche dans une des matinées élégan
tes qu'elle vient de créer. Lie corps prin
cipal du vêtement est en cachemire bleu 
azur, arrondi comme une veste Figaro et e n 
touré d'un riche galon brodé d'er et d'ar
g o n . 

La veste s»mble ouverte devant, tandis 

?[u'elle est seulement ornée d'un piastres, de 
oulard écra, plissé à plis fins: un volant pa

reil termine le bas du modèle, sans discon
tinuer avec le plastron; le col est formé d'un 
pli*sa montant tout pareil. Les manches, et 
c'est là le point capital, affectent la forme des 
manches de 183S et se présentent comme un 
diminutif de* fameux « gigots > de cette épo
que; elles sont en foulard et plissées, dans le 
haut par six rangs de coulisses serrées, le mi
lieu formant un nouilan ,gmot. tandis que le 
bas est coulissé de nouveaa. — Cet essai 
sera t-il imité et les couturières s'empresse
ront-elles de suivre l'exemple damné 1 Nous 
verrens bien. 

La manche duchesse est fort en vogue pour 
le costume habillé: sa longueur qui ne dé
passe pas le coude et son volant qui s'écarUi 
forment un cadre favorable aux jolis bras. On 
porte encore, le soir surtout, une manche que 
nous avous signalée 1ers de son apparition : 
manche longue et rayée sur le milieu par un 
large entre-deux de dentelle noire ou b l a t -
che, M U S lequt-1 l'étoffe est enlevée. Ce modèle 
est fort apprécié et préféré • la manche de 
dentelle, qu'on aimait tant l'hiver dernier. 
Quant à la manche courte, elle est presque 
réduite i néant, tant on la t'ait petit* aujour
d'hui : un bouffant avec poignet plat au bas, 
tel est le genre; le brouillon est plus ou moins 


